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“en yain-que mous restimes- pluszeurs jours,en cet. endroit,; pour
e} agprendle ,desjnouvelles. -.Lawveille def notre; départ,. nous
- tufimes. deux. Tenards, 19ui; nous; mdu‘ent & manger;nos provi=

blOle. ,.‘D.ms une;situation pqrellle ala ndire,: il fallmt profiter

de(,tont,-g aussi: ]a, crainte. de mourgir. de faim NOuS, cmpccha—
elle ;de«lmsser aucunc occasion: de. .prolonger; notré.vie

le.

v(,nt fuvomble, quinous, fit fuire; assez; de chemin.,

ures; nous mangedmes nos renards. . -Cing heures;aprés,| le

. temps st
chercher, un hiv,
! ; ,!ghlarwe et ide.mettre.nos voiles au vent:pour

L nuxtnnvan(;'ut, uney plme melee de o'rcle,
] it bientot,fermé le jour,; le,ven

conJunctures : i
\ujfort du:danger, nous fames; _]etes d
: nnus.;tom'men(

\euu'ni déh'quucment., Notr >‘ancre ne: poavant tenig;dans au-
oy endroits: le mauvais, temps auo'm(,nmlt.a chaque‘mmute,
. etnotre chnluupu ayan

R

(1e de;ce qui, char«remt la. chalpupe,sde; rumrde
“notrey perte. Al pmne avions.fini . cet. ouvrage, quenous nous

J{rouvimes environngs de’ ulacu szcette: circonstance. 1edoubla1t ,

“déantantplus; notre. cr'\mte, que ces: vlaces‘u(ucnt furieuse-
- ment;agitées, el. qu‘pllcs se:brisaient conhc nous.:Je ne puis
yous apprcndre ou elies pous pousccrcnt ;mais je nécxagérerai

pmnt,;.en vous: dmmt que les duers mouyemens. qui; nous agi- -

“{icrent. pendant.;celtc niit. sont, an-dessus. de toute. deacrlphon.
- Lfobscurité augmentait; 1‘horreur denotre étati'e o1 5,
.Enfinle, _]OUI'; parul; et noys, ‘thchames de mmner entre les
roches. le_fond de la bdl(.‘, ot nous; fimes un- pcu p!aq tranquxl-
lest chncun de:nous se; regardait: comme;
“du &repaﬂ ‘et rendit | grace &' lamain. toute-puwswte.
avmt conservcs au mlhen du danger"le plus lmmmcn

‘ugel; reparatlon- consxdemble.mNous remimes: au L
‘»i ndemamp la. racommoder nous,ﬁmeSgdus feu :pour secher

e couvnt, ,et,, le ,Vent augmentanc avec la. mch alg fdllut, o
re’;, mais.il-n‘y.en;avait pas.; Nous fumes dom, S

hémence,;que . Ton'avait: peine.d gous - -
vait:eu: trop deassauts; pour. LtreAen‘
1L allut cependant céder -

ans;une; baie.ou; lewent i
it encore, ‘et ot il:n’élait.pas. possxble de trou=

‘ctvé poussée’ vxolc'nment contre ‘quel—,
_ques; hatlures, nous; criimes:quenous lavions:pas.une:heure d .
Nous essayimes, pourt.mt en’ Jetant d ]a .met:une. par:
Pinstant” de

ln fatlgue.que nous \a\'lons essuyee “,Des le malm, o
lerchay pentxcr et-ceux: qui -€laient en; état de. Luder, travail-

: l;;rvnt< a1 rg:mettra les choses el\v; ctat siune: p'xmc de nos trem
: lu’(.,nt i, I.:)decouverte ‘du -canoty; mais, muukment,‘ et'ce fut '

1018, ;p'trtxmes dés.la;:pointe,.du jour,; ,avec un, peut.'”ﬁ"”
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